
ELAÑG ESRELIGIEUX

ie 'vous fra reconnaître Suns le titre SSurs de mi-
séricord', et pour cela elle mer vauir le généreux dLessein quuu
v'ous avez de vous consacrer principalemen au salint des plus
guandés pécheresses. Or, rieu d iplus puissanti suir le cSur
de son divin Fils que ce motif d la plus pure charite. Touutes
es .coimnmunautés se dévouent auculte de Marie et.s'enga-

guoi à honorer, munue son iumeulée Conce"iOn, Pamre
o Très-Saint-Nm, celle-ci ses duleurs sur cemie terre

i exil etelle-làson bonheur dans sa gloriuîse Assptilniomn.
~ifvoiîgN: T.~C..î-os allez reuîlir une tlissioni tout,'

spéciaîle, c'est celle le répandre le règiie des miséricordes le
Marie, en convertiînt les pu graide pècher, ses. Or,
uchéz-lebien, N. T. C. F.-ce titre de .ère de miséricorde
est pour la Ste. Vierge he plus glorieux, comme il est pour
unstôs pauvres péc.heurs, le pluidux et le plus consolant.
Ce.sera donc par.laprotection le Marie mère j miséricorde
que vous sauverez ces àmes infortunées que le péché a fié-
tries et qui vuiedront se jeter dans vos bras *'arie Mre
de Yuiséricord va don. être Pohje sp--ial de vore dva-
titu,.et le tite inufaillible à voire confiance, et ce sera pour
vvout; le rappeler rcontinuelletment, que vous poruerez gravé'

-s'unr votre croix le nmonograume du Siniit Noma do Marie.
.Ainsi ce sera par Jésus et .Uarie vue vous trav-uIillerz taui
aind les âmes les lusi tabandonnées. Que ce doux Nouas
oient donc,îour vous le cri dle salut.

"Miantenantn, N. T.: C-F. nous étant assuré que le Sei-
gneur voulait se servir île vouAs,utpour faior% nror dans les

eies, du salut bheauoiupiti l'àmes égarées qui seraiest expo-
ées pémir, faute de secours propontionnès à lAtrs prsmiany

.besrins, Nous nous rendis aux ir.stantes solliitaiouns q-me,
-ous Nuons avez faites -t Nous vous permnou'uîns de -ous réu-
Si en cominumunatd guière. Tumnuois Noius vOi fesons
obu1erver me que vou tonnaissez déj, savoir, rw volts ne

evez compter que sur la diviieProvidenve pour fire l'œuvre
de uiséicorde dont vous viulez vmus cuarger. Mais en

c néme teups Nous vous confions aux soin< b(ienveillan de
iete ville qui, Nous Pespérons a reçu du ciel le souifle divin
ie la charité, de eti e ville qui a hmiuurs accueilli avec le

luis vif emprssement les binne- cvres que Nuous a-us
erl devoir lui proposer de la part le Deu, île ce ville ui
muériena par sa chaiué le ghrieux dtede Vie .sau s.

Vuu avez.N. T, C. P. jur viouscunder dns ore zèle,
'ue f-ue de Damfes Wm q uiusl 0:i gode la r e.on
e t- la cnsolrition de leupr. uîx, zui prenunîn couuta.'
à les voir se lproiguer à touts les soins ie la -h:îrimé .xhauu
bl:eru que c'Est le meile-r nmoven d'atir - ur leurŠ amilies
ips plus blonudatutes bènédhu-ionîs Aidlées pîui-aanuent prr
cei-ierventes coadljutriu-es, viuis travail.'rz eîicacmuent à r.-
lever la Oure de vitre sexe enu fasa r : la uretl là
où ri!nait lacocpsee.Lasne uv pu~z
leur parierC llmême ,lnlvos pamrr
cha:ritabilesle-ttachera d'uîe unatisŽ sy;e- le . ~'teco-- ypee a otr mu-

A ces ro s.le Su. Nom i D: i i e .ie!ai de
Nos.Vénérables Fé-es, les Ch un sd, voque Cavisdpe.
Nous avnus rég sau, ordouné, réglons, status, et

i .Nus permeinons aux diteames de vi're en commt-
.rmute, SueS les règles commaiunes que Nous leur avons déjà

dné ou que nous jugpros à deà upm Mluitqu notsîug'rnsà propos deleur pîrescr-ire plus
c.Nous les audmetns à la profassion des veux simples

u ert, chaste', obisance et d'assieter les personnes
de rer sexe dans leunrs nalies.

3 = . Nous voulons ql'edles soient connues,dans le diocèsesous le n-n de Sours de ninséricorde.
- siles aut(Jrisolis à oivri u .i N .oviciat. et à vadme. -

rae tour: les suets qui leuîr naratr oirànon unvelle ongrgation ' u
S Nous donnons aux dites Saeurs de ,isércorde pour leer-mer Titulaire le St. Nom de Jésus, et potin second Ste.

Péiaigie,don la fête se céèb'e-eîe S ocbreet poU ePrenière
patranne la Très Sainte Vierze sauts le ttre, îet pore Drue
ie la -merci: dont la fête se céc b rere le re, e :ehitenbe

e-t r:our sec'onde Ste :ai. T esptmr,
l im aril. a n lly ont a féte e clèhre

6 :Noui; netton4 le nouvel insit tut ude a S"a:rs de misé i-
Ums otoe entiére dpendanuce et cel ede n, succes- .

ltaus évêques.
7 nPNots arordinus en vertu d' ind d .u

undi Grégoibe N'f dueu e a air-, àt su
nemus Profs u,oviCes eti u J at vlinit
00 jaurs d'indJu une ioum chuni omvre c i uère qu'elles

leront pour le salut des paumvr.-s pée-iueur< t pècheres.
EnBn nous béismn an muta du Sîeineur Jsus, l'mu-

vre, de miséricorde qui a-snede îisnicnîe qu'il a dui,îmiuincrn à ses servanites
nai qu'elles croi-ssent et w nuiplieom pour sa plus rande
elire et pour le sur iuualues âmuu a r écem s ru luix de
soi précieux sa=ni.

Dounnmé àà M Uîtrai.en nitre f:1>iEynpal, le seize
j.-itier mil hîquit uei qmarie huit. ' unore e nscea ut
et le Cortreseirug de more Seoréuairu.

(Signé ) t rEue île ,Alonréal,
- ' Li iuai.

discours du trône ont î-ou'encé le 10. Louis-Philippe avait
été bien ini'posé, ce qui avait fait baissor les fînds cou-
sidéranmen&ts S. A. R. la urincesse Adélaïde, sSur de
Lounis-Phiipe,'est. Jècédèe dans sa 7 le année. EilU.uvait
la confiance et l'aitié de son frère.C

En Espagne, l Reine était dams n aétat de sauté huien
précaire ; ouni disait que S. M. était attaquée do couml-
siuns, mais on croit que c'est plutôt PNpilepsic. Aux der-
ières noueles, la Peine était dans nie crise qui durait
depuis quelques temps. On eraint benucoup pour sa vie.
dl'autnt plus que les suites en serient peuit étre désas-
truneuses pour la paix européeunie. Elartero étîait arrivé
le 4 à St, Sébastien, et est part le tmêni jour pur Madrid,
il a été absent de PEspagne pe.,dant cinq ans.

Les cortès en Portugal ont été ouvertes le denx. Le l
et le 1'9 ilcembre, il y avait ei-à Lishouue de forts trem-
blemuenuts de terre, sans cependant qu'il en soit résulté de
glands dommages oui le grands accidents. .

Pour lItalie.Paspect des choses est un peu changé. Bien
que les Elats Ponitifictiaux soient tranquilles, il n'en est pau
ainsi dmo autres Etats de la péninsule La haine contre les
Autrichiens atuigente àvue eil; les iouvemîents popu
laire à cet éga nl'ot as mauî.-S. S. vient d'or-
gaiser u muinistère mi comprend 9 déparemnts, sa-
v hr : l'ntérieur ; les afdaires étnmgères ; l'instruction pu-
bIqMue; la gree ctla justice ; les inances ; le commerce;
les beauux-ars. le~s manufatures et l'agriculture ;les tra-
vziui publics ; la guerre et -la police. Les chefirde ces
upartenments-formernt le -onseil de moiiuéýtres, qu n'aura
à s'nurper des afitires de l'tt quapirsque les diutes le
nurCit exàaniiées et se seroit protnoncés; ces afTaires ne

seronut soumuises au S. P ntife qu'après qu'eles amont été
is'utées dans le conseil, qui noimera t ouIs les fonction-

naires publics . Les cardiiaux, les nonuces, etc. seuls seron
nommès par le Pape, Le secrëtaire d'état devra tojours

îtro un cardinal, et son dhouté nu évéque. Les autres
ministres pourront tre indi i'éremmunent des laïes ou les
ecclésisth;es-Le ugouvernement venit de recevoir à
Tonme ]2000 mousques envoyés îe rance. Les dé-

m rnsutmious en faventdup c oi ntinuaient. Les gouver-
nements Rmaius, Tt-can et Sarde viennent de faire en-
tre eux un arangenient par lequel ces gouvrneents
s'engagent à conduire leurs rèforitmes come!eùicdlzemeit.

A Naples, les choses tne vont pas mieux. Les moupes
Suisses refusent t de se battre contre le pieuple ; le duc de
Sicira-Caprcola mue veut pns accepter la charge de vire-roi
de Scile, à rnoins de faire des concessions. En Lom-babrie,
Mi. Nazari. membre de la congrégiIon cenutrale de la mi-
tice. a ropuàos à la conirutio ummnmotin popur s'enu.é-
rir de 'état du pays, et des causes de sou rmrointe-te
nîctt. Cetie m oin a ét udloptée avec enthousiasme
soumis atr ice-roi qui l'a upIprdouvée, et un comité n été
nommé à me sujet. Quelques quarts deures après, M. Na-
zar recevait à sa demeure 4000 cartes, comme témoigna-
ges de respect et d'aiprohaion, il praiît qu'en Lomîîba r-
die, on veut faire com me faisient le Auméricaius dans leur
révolution, et qu'ils refusent le se servir le tabac polir re-
duire le revenu cutiresor. Les troupes auriiucWuue con-
tinuaient à arriver en Italie, où le peuple s'organisait de
son côté.

En Suisse la diète se prépare à reviser le pacte fédéral
A Lucerue, le gouvernement radd a iamposé au couvent
de St. Urbain une contribution de 500.000 fancs, au pieux
é'ablissement do Miinister une contribution de SO0000
francs, et une de 100,000 fianes au:-: utres couvents. Dans
le grand conseil de Fribonurg on se propose d'introduire
dans la nouvelle constitutioni des clauses. relatives aux re-
lationui entre Péglise et Pétat. Le St. Pontife est adressé
à la diète, se plaignaut des actes sacriléges et arbitraires
commis dans lexpt'cdition fédérale. nii que de l'exil des
ordres religeleuxlont l'existence est garantie par le paicte.La
France, l'1 uttriche, etla Pruse veulent, dit-on, intervenir
en Suisse. Le Czar ne veut pas se mêler de cette afaire.
L'Anuglet erre se prononce par le moyen de lord Palmers
ton contre toute intervention.

La frégate angnise" Avenger" s'est perdue le 20 dé-
embre sur la nôte. d'Mriqe ; 260 et. quelques passagers

ont perdu la vie.
On rapporiait am départ de PAcadii, que !'mpereur de

Russiret le roi de Sardaigne étaient bien malades.
Le Lieutenant-Générl sir John Doveton est mort à

Madras le 7 novembre.
Le conte aUnira! -ir J. Usher est mort à Cork le 3 de jan-

Le vice amiral Grargut est mort le 8 janvier, ainsi que le
Dr. Crcteh. -élbru musiciel q.i est décédC le 29 décétm-
bre à Pge de 72 ans.

Su irnmes Annesley est mort à Florence le 14 déceuibre
il était précédemment prsident du bureau médical de Dia-
dra.

LA L ECTURE D iC M. MONDEL ET.

Nous i clsions dans notre dernière feuille, M. Mouudelet
a fait 4mdi l iI( ptim d t Pf titu Caidiei le ujtii

Wal jeurt une lectuureevnu 1 s ana n tm m e sý(Cn i > rli r. de cette lecture était: " Les jeunesgenus di Canada, ce qu'ils
(nreP , tn. Sse doivent à cux-iênmes,'à leurssemblables.,à solta ,

à leur pays; leur perspective, leur avernir." Nons n'avons
NOUVEI.LES D'EUROPE. eu veniredi que le temps de dire un mot à ce sujet, nous

Nons empruntons à la Gizelte de . ontréqd et nos revenons atujounthui complter notre travail, et apprécier

-'tàn geAes iaUn l luuvelleàsuiva îecette lecture dune.imanière plus dtaillée.
ainigenps dn u u n e n*u S Comme ou vient dele voir, la.lture dui Juge Pondelet

Aniterre~ les chosea puarai<saient s'amuliorer -le avait ideuxipartiesin distinces ; il s'agissait de faire-voir
me-hé onîo.îétaire étai: meilleur, et dans les di-trict n a-;le.i devoirs cesjeunes gens euvcrs eux-mémi set envers au-
m n wie l'ourag e ait >up et dnsé les iU D ru im irui, etensuite d 'en-donner la ris", en partant de leur ave-a e ivitiers, Pouvrage était pus indemble, n1mndno nir. Ce sujet était bien beau, ben vaét, doen choisi ; ilD vatauecoedeoeuombrede .en faveur du goût du leemreur. Néunoins bienn rliande, I at *les affaures etait nis rial qu'aux qu'à la simple vue, ou p lutùt d'après le titre de la lc.-tu re,

dlaies précédentes: les viulutions de la loi éaient moins on remarque clairemet et distiuncternent deux parties, il fautfréqruentes. pitiu duuant itue serte senaie 50 perun- l'avouera distinction n' paL s té aussi facile à fmre en en-irs aient étù nonvuincues à Limenck d'atentes à la paix tendant le lectureur. Ce in'est pas que nous avons à nous
et-punies en c séquieuce. On ajoute aussi que la uisère phiindre de sa voix pu de son tn : not, la voix de M. Mon-Sit encore ou nneet s ganude dans le.s districtsl u lelet, quoiqu'elue ne Soit pas très flexible, est assez propre àchm,( et nde l'oues.toh s'Col.uneUevait dtenté uaniaro- ce genre rde discour ; quelqies îritiques, il et vrai, ajoutent
cis sa entie satit édelaJneftes 'lup lde, que lPair sérieux et leton impératifdu lectureur domuudaient
muis sa tentative vaitété nf io-r'ttnîusse. nue voix mins grave et plus souple. Nénmins sous ceE Chine les amleststulivdient pauspi lesmean- rapport, ious n'avons que peu de remarques à faire ; selon
genr étaientcmoie olestés et vient plusa iaitler ent. nous, nous ie pourrions désirer gou.'uni peu plus de variété

Pouir la Francd le grand événement était la reddibioeled et un peu moins de mnionotor.ie. Ce que ious entendonsi
iir AbdelKaderce valurtx arae qui a sunpeiant dire ni se rapportit donc nullent à la voix ou nu ton du

iaue d'anies tenir tète ail,: armées fraçuaises.L'Emir s'est lectureur ; mais il me raîportait à lindécision qui s'est iit
rendu À la condition d'être conduit à St. Jean d'Acre,ce qui remarquer surtout dlas la premnière moitié du discours. Le
lum a été refusé il a alors demandé d'ôtre conduit en lectureur semblait avoir tint de chuses et tant de bonnes
E.ypte. Le goiuverne nt franças devait entrer en cor- choses à dire qu'il ne savait pr quelles il levait connon-
responance avec le Pacha à ce snjel. En attendant IF cer; il paraissuit parfois avoir perdu le fil.de son discours,

uti r eét mis dans le Fort Lamalgue à Toulon ; il et ac- et cela ie contribuit pas peua à fatiguer latntion des au-
compagné de son beau-frèr MusaIha Ben Ichann, de sa diteur. Ceux-ci essent aimé à distinguer mui peut plus fa-
iurére et-de ses trois nifnts-La -chanbre dés dépuiés cilement le puussage dune division à.tn autre ;ils etussent
n'estassébllée1le 3janvier.: Le .bit.get pnur l'aunne 1849 ainsi pu repoger leuir.osprit, et le drober à cette tension né-
r mnte & la- 'somme dû 98,270,000 franos;y 59,300,0 cessaire pour suivro.des raisonnements ou des faits enhai-
rance seîl pouir les chemis de fer, Les débaitsuu sujetdu nés les uns aux autres. Ce qui prouîve quo cette remarque

est assez juste, n'est que,la lecture finie, nous avons essayé
de faire cl esprit le résumé de la lecture qde nous venions
d'entendre ; rous ne l'avons pns pu. Des amis auxquliel,
nous nous sommes adres: è, à cette occasion, et qui, come
nous, n'avaient cessé de prùter au lectureor la plu's gande
attention, se sont trouvés dans la inm imissibilité qué,
nous. Dii reste, nous n'avons que des éloges, ou à peu près,
à faire à M. le Juge Mondelet. Ce monsieur, malgré le
court espace d'une heure qu'il ,ours a entrelenis a sur réu-
nir dans son travail ie infinité d'excellentes choses, (le
vérités admises par tout le monde. Son mérite principal,
selon nous, a été de rapprocher ainsi ce grand-,nonbre de
faits (pars qui, par leur éloignement les tins des autres, ne
font que peu d'efiets, nais qui, rapprochés et réunis par une,
1 plume aussi habile que tcel!e de M. Mondelet, ne peuvent
manquer d'être bien puissants. et de parler bien haut. Il
est vrai que. le lectureur n'a émis aucune idée neuve ; mais
aussi ce ne sont pas tous les lectureurs, tant s'n faut, qui
ont ce talent-là, et d'ailleurs nous en connaissons un grand

s nombre qui n'auraient pas so aussi bien que M. Mondelet
tuer parti des éléments épars dont il a si heureusement

- forné son travail de jeudi soir.
M. Mondelet,après un petit préamble, a.fait une conmpn-

. raison entre les iommes d'Anmérique et les hommes de P E'ut-
rope ou de l'ancien-mîonde, et après s'ètre un peu étendu
à ce sujet, il a termin ncri reconînaissant la ui iériorité dog

- hommes de notre coiitinant. Nous étions déjà cotivaincu
de cette vérité avant d'avoir ctendu M. Mondelet ; mais
celui-ci n'a fait que nous eu cnvainceî davantage par l

s manière tem arquainent lecide aver taq rlle il. a traité ce
passage. Le lectiureur a été plus loin et*a semblé donner
au t(anadien une pins grande supériorité encore ; noius ne
l'en blamons pas, bien luin de là. D'ailleurs, il nous semnble

t que nous nurions grandt tort de le faire, quand nous voyons
le rédacteur du Canadin de Qruébc, parler dans le iane
sens. lui qui est né et a vêru sur la terre du France. Voici
une partie de son article qu'il nous peine île ne pouvoir trans-
crire ci entier, vu le peut despace que nous avons nujour-
d hui :

" Si (ce que nous supposons n'est pas une utopie, mais un
fait que lobservateur le pI u superficiel pourra déouvir aà
chaque instant) à la gaité, il'éla.iticité di caractère, à la fa-
cili. pour les travaux corporels et intellectuels, à la philoso-
lue naturelle, à l'esprit loyaI, valeureu: tet chev;leresque uili

d istinguentles enfants de la France, venaient s'ajomter (e: le
frotentent inévitable de la i ie a mne ce résultat) la persé-
verance olpiuaitre,l'aptitudeaux aliiires sérieuses, le dévoue-
ment personnel, la libéralité, l'esprt aventiureux et national
et toutes Is qualités solides et pre eues qui distinguent le4
fils dc la Grande-Bretagne, croit-on que cet heureux melange
de facnltés et le di.npositions ie devrait pal ;donner à la race
chez laquelle il pourrait m oserver une inconte.stable sulperio-
rité sur les peuples qui W'en po<isèdera'eut qu'une parie ?
Cela nous semble évident sans débat possible.

I Le Canndien, c'est-à-dire, le citoyen né dans le Canada
r sans égard à Poliginie de ses ancétres, qui parle dès l'enfance
- et sans efforts les deux principales langues du monde, qui petit
- n dàplacemnt, sans travail spécial se faniliariser avec

les S:uvres des grands génies qui ont à jamais illitré le sol
de la France et celui des iles britanniquies, qui peut réclamer
comme un droit une parcelle héréditire de la gloire des
deux premières nations de la terre, ce citoyen, disons-nous,
n'a-t-il pas sur chacun des peuples même auxquels il tient
par les liens di sang et dle l'éducation une supériorité réelle,
incontetible ?Avec une organiiiation physique égale, ses fa-
cuelés iellectules ne s'étendront-elles pas naturellement et
sans étudepéinible par la fréquentation d'hommes qui ont pui-
se leurs conndissacues dans deux pays également distingIiés
par leur civilisation, par Pétat avancé des sciences ci des
arts ? Il fau tdrait être bien aveugle ou bien préjuge pour i'e
pas l'avouer ?

M. Mondclet a bientùt montré la nécessité pour le jeune
hîmme de travalleret le trmvaille, biei.Ila fait voir qu'avant
le se lancer dans tie carrière, il faot bien cri peser la res-

ponsabilhté et en même temps t ansultter sou pîr-opre honneur.
Cette responsabilité eîîvisagée doit, seluou M. Mondelet, por-
ter le jeune homme à faire des études préparatoires qui sont
nécessaires et à se laisser guider par la constan c. Quant
à l'honneur, le lectureuir nous P (it, il nous fait une loi dc
Stie nous placer pas dans une poýition pour laquelle nous ie

sonnes pas fait. En) passant, M. Monîdelet a énuméré
brièvement lem qualités nécessaires pour les différents états
de la vie. Nous regrettons néanmoins, qu'enplace îe l'hiî-
rieur (qui doit gutider dans8 le choix dl'unie carrière, lhbl
Icetureur n'ait pas mis la conscience ; car,après tout, onI a
beau dire et beau faire, si l'on en vient.à expliquer 'hconneur,
on voit que ce n'est autre chose que la conscience ; honneur
est le synonyme payen de conscience, mot chrétien qu'il eút
été plus agr-able d'entendre prononcer.,

M. londelet a parlé de la vie publliiue où les jeunes
gens se jettentt quelqnefois sans préparation; il leur a donné
à ce sujet d'excellents conseils en leur dirant entre autres
choses de consulter les annales di passé, de les bien médi-
ter, le considérer ensuite I présent, pour de là former leur
conduite pour 'avenir. L'èloge que le leetîreur a fait des
libéraux du pays était bien à propos et bien formuîîlé. Il
avait une portée encore-plus grande par le paragraphe qui le
suivait, et clans lequel, M. Mondelet nous dit: "Ine deveons
I pas d'aveugles filtalistes !" Il elnterd que nous ie levons
pas dire :" tout nous entraîne vers nos voisins, allons-y.",
Non ;. notre intêrèt n'est lias clans un pareil événement.
Rl<sistons-y,sans pour cela nous faire rétrogrades. Tenons-
nous à la. hauteur de notreposition et de.nosdestinées;
luttons avec nos voisins, non par la force bt, elle est
pas digne d'hommes civilisés ; luttons par la force morale,
a force intellecturelle ; nous sommes certains de ne demic u-
rer pas dans l'infóniorite.

Plus loin, M. Mondelet s'est adressé à l'hittitut ; il lui a
montré dquelle mission a cet Inistitut ; il l'a encouragé "&
P'aceplter avec courage, il lui a dit que les masses étaient
là qui avaient besoiu d'instrructin, que c'est à P'Institut à y
îîouîrmoir,en duonnant à la société le goûôt des soirées sérieuses,
des soirées instruictivesu. Il a ajotét que ce qui mîarnqtue
pour cet objet, c'est l'éducation pratique. Autanît que nons
avonis puî J, remlarquier, nous craignions que M. Monudelet
n'ait pas été piarfaitemnent juste a l'égard de nos grandes
institutin.s collégiales ; il ous semble qu'il ne leuir a pas
fa it unle part d'éimges assez large, et que, danis son désir nar-
dent et juste dle voir mnstruire le peuple d'tune manière pra-
tiquei, il n'ait pas tenu compte de cerntaines nirconislauces
paorticmuliéres toutes en fauvetur de ries cullfges et séminaires.
M. Monduelct a ceu ici occasion de porter miné censure bien
sévère, niais bien "raie suîr les quielquies citoyens :'i bienr ahi-

-pelés " Eteignirs."' Aussi tarit l'autditoire a-t.il témnoignté
sou, approbation par dIe lonigu a ppludia.semients.

Le,' lenîturomur en est venu en!suite au des considérations pltus
spéciales pourle jeune homme. Il luii a fait voir ce qu'il se
dloit à soiméme-; il lui a détaillé la. ligne de conduite qu'il
dhoit suivre, et il lhi.a <-ité l'exemple d'un grand homme.à
jamais célébre, de Frcanklin. *.Voilà pour le- travail ;'mais
pour hes amusemxont.s M, Moqdelet-e auggòré ce qu'il n.vait

suggéré précédemment aulx ldames : i La musique I " Ce
geuru do dèlasseniut îparît être le favori le l'hubile lectu-
rutr,. et les raisonîs qu'il donne pour cela soit ex-ellettes.

Il bantitle tabac et la boisson, et en moitre les pernicieux
eti'eis. Mais poir combler le vide, que l'emploi lu tabac
et des boiSssols rempîîliss:uit auparavant, M. Moidelet con-
seille, et avec raisoni, la société des dames ; les effets de
cette société sont immédiuats ;ucar elle police les hommes,
et-le.rrnd- resiectu:et et les civilise en quelciïie sorte.
Quant à la tenue les jeîues gens, M.- Mondelet remarqte
avec bien des hommes éninuents que la modlratio 'dans les
costumes est un indice d'uni hoi espriti le couitraire est
une marque d'un manque dl'intellmgeîuce. Ce jugement se
modifie quelqnefois) mais co~mme regle généèrale,il est on ie
peuit plus vrai.

Avant de terminer, le lectu-retr conseille aunxjeunes gens
d'avoir une voloitê-ferme dans leurs ehutreprises; a-vec elle
il leur assu:-e le succès. Pie IX est là pour le prouver, et
certes c'est tutu beait modèle ; M. Mondelet a rendu hum-
Limage aun grand Pontife quii occumpe -avec tant de gloire la
chaire de St. Pierre, et sait si bien guider la marche du libé-
ralisie. A panrt de cet exemple, M. Mlondlet a dotînné
celui de'M: Vîtemure; -qi. a montré, dans hètablissement
de son idirable.systèe d'échanges, ce itu'ii.Juomie
sl, me in simpîîmle citoyen, péut 'faire avec unte volfité
fertme etimnbralable.

lEnifin liomus avons enterdu M. lonidelet nous donner les
raisonus quu'il y a pour' le jeune liotmnie ide travailler. Ces
rai-ons, ce sont : la patrie, l'honneur, Phintérèt part:culier, la
feumIme !

Telle a été la lecture de M. Mondelet ; elle a ei de fré-
quents et de longs applaudissements; c'est déjà ini boit té-

oignage eni si faveur. Nos confreres de lt presse île Mont-
réal lui ont dont.é des éloges ; niouas-mms voia ce que
noirs avions à en dire ; à d'autres à présent à juiger. Potir
nous, nous avons fait cette apprécialtiin, sans considérer
Pauuteur tic la lecture c'est comme ouvre littéraire que
nous avons jugé celle-ci nous espérons que l'on nous tien-
dra compte de nos bounnes intentions.

La Gazette de Alontréal ic vendredii aiionce, s-n7s o.o-
rité, bün entenmd, q ue hl'lon. A. N. Morin sera fait oraieur
de la chambre d'assemb!ée, et lit que c'est chose fort risi-
Ie. Potur notre part, nous n'entreprendrons pas la défonemi
de M. Morin ; lopuinion puiblique st ,i. mnueilleur dèfein-
seur. Nous dirons seulementà la Gazette que, si huns totut
cela il y a quelue chose de risible, c'est de In voir es-aîyer
ie rire dans un moment où certes elle n'a pas la joie au
cœur !

LA GAZETTE DE QUBEC.
Une lettre particuelire de Québec nous amnnonce que Ro-

nald Mr.Donald, écr. ci-devant rédacteur di Cmanadi'n,
v.ent d'étre installé danus le fauteuil éitourial, deveniu vurait
n'a r la mort de lhonora ble Joihn Neil soi.- A ceu i sûr, le
choix est fout judicieux. M. M cDonald, avec le talcnt et le
patriotisme qu'oin lui comini. sera à même le rendre de
gramîds services à la cause libérale crn CanaIa et par là mmc
ait pays hui-mume. Nous féliators les propniétaires de la
Gazeue du choix qu'ils viennent Je faire; c'est quelque chose
qui parle en leur faveur.

ADRESSE DlU COLLÉGE JOLIETTIE.

RèPonse de D. MI. rns!cnzg écer. .1. P. P.

1. David .J1. //ristruong, écuyer, représeritrnt le Comté de
Bert//er, dans la province du Canada, etc., etc., ctc.

Hioxoaute miossra,
Le grand imiterèt que vous savez toiuurs porté à la prospé-

ri.t du pays, et I généreux dévoiuement dont voi-us venezcde
faire preuve, en lui sacnifiant de nouveau vore santé et voire
tian u "ili"éu i4', mnt excité en noius la plus i v' syi-
p i'. A "ssi, " "is- tt.impatiemnî t le sucrè, (le
votre éeciion. Grâce ami Ciel, il a été tel Itre nous l'avions
uésiré. C'eet pourquoi nous nous hâtons dle Vous eI feeiier,
loit enu nous en fhlicilant niouis-iêines. Car, autachés à une
instituîiui duiont I'unique bu est de partager les conuissancs
utiles, nous ue pouvons que nous réjouir, cr ivoyant chuargi
des inuérèns de ce comté l'un des plus zéhes promnuoteurs le
h'éduictionmi!

Piuisse le Ciel conserver longtemps celui que la triple élé-
vation au siEge piarlerientaire a titis à mêmec de travailler :i
fructueusemenimt pour soin ays!

Ait nom du corps enseignat du Collége Joliette et de tous
les élèves.

.F' . tT ̂
Imiutrie, 19 janvier, 184S. Directcur.
A F. T. Lahuaye, directeur du collége Joliette, etc., eic.,ete

Révérend Monsieur,
Acceptez mes sincères remerciments pour votre adrL-ssc

flatteuice, et enuill-z être pour moi Pinerprête des mu)miieg
sentimenîts auprès de tous les professeurs iu ciollége Jolieitu.
et de leurs élèves.

L'occasin,-P ogcnm, la mnière gracieuse dont 'adresae
m'a élé présentée, et surtout le sujet le udresse elle-même.,
dîemneureront toujours gravési ai fond de mort conir, et je me
les rappellerai toujours avec une vive satisfiaction.,
. Né et,élevé parmni îles Cainadiens-Fmunçais, antaché à eunx
par les plutcher.lienis,ie la nature, il n'e.st pas éionniit que
j'aie fait mes himbles edorus pour avancer l'éducation par-
mi eux. in verité.quand je vois ce corps respectuible, la
persouinifcation -de tut ce qu'il y a le bon et île v'elnuucmx,
le clergé de cette Province., insister sur un tel ohjeu, cm guand
je vmis, ace gue/çues exceptions ,cu honorables, touie la por-
uion instru ili u' public favoriser. aum.i Iéduntion le ne res-

seuîs quîe peu de mérite d'amvoir, urant nia vie publiq1 ue et
privée, agi commme je l'ai faiit.

Révérenid moinsicuur,npermnetez-mioi île remnaruquer que vou
rivez sîuus m-cure dhinection une je unnesse, dignue r'epréesemant
des duedantis dIe ceîîe granule nutiont, uui a si anrgtnent
ucontribue ai répandIre par toîut le nînief les arts et lus sicien-
ces : sous voire snurintendanrce uu que souns i-elle de voa
collaborateuîrs, il s'élèvera sanîs douue uîre classe dl'hommnes,
qm u eromnt n bli enîfut et un i hnnenurnlu mur leur pîays, et quui
puir la~ îrounvern encoi -- re unie Iis couumbI ien pieu unu setIrul ha-
.nîe pur P'ittihtê îde se~ sembulaleis, nune lois qu'il es péiuéuró
dIe c.-t esi'it il'inidustnre et mie progr,'ès quii curnaeté -is sîSi Cmi-
nemîmuentm le fimdatn eur cdii Cocllè ge JolI it e.'

Je suis avec îles sclnmeats de- respect,
Réci. Mounsieur. votre obîéis. seuviteur

• .D. M- 'Annsrnor4a
Beritier, le 22 janvier 1S48S

tr"r Lau seconde leutre île Mgr.Hltghes n6nus êtan)t patrvetnuei
puar unie vere nunte p-u délournée et.pr conisêquen'tu r.ehPay.ant
reçue une bien tard, nous somîne fec al reuietire à
v'endreudi, ~ ' -r * - **r


